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MESSIEURS

Tres Hondrés Patrons!

’eft pour la premiere fois que J'ay aujourd’huy
L’hoñeur de vous'confacrer mes refpects Mais
helas! 1l faut-que Je m'en acquite dansune profons
de triftefle.quia penetré mon coeur furla mortde

MONSIEUR VOTRE TRES VENER ABLE PEs
RE D'IMMORTELLE MEMOIRE qu’ il me

le m’écrie encore MESSIEURS TRES HONORES LE GRAND WINCK+
LER VOTRE PERE, VOTRE AYEUL, VOTRE BtS AYEUL D’ HEU-
REUSE MEMOIRE n° eft plus! avec luy toute votre Joye eft enfevelie
Le ciel qui le donna autrefois à certeVille Aorifante,commeun gage de fon,

‘amour,maincénane il le luy ôte quelle perte pour ZEIPZIG! que celle
d'un HOMME si excellent pour Eglife& pour L'Ecole un Bien faiccur fi
diftingue ce fage Homme qui vient d’expirer eft1*amour de LEIPZIG
&L’ ORNEMENT DE L’ILLUSTRE SENAT.

Son enfance fut bien un augure de ce qu’il feroitun Jour, dans
fon âge foibleon vit déja comme un ombre de cette fagelle qu’on peut
appeller L’ heritage DE LA MAISON DE WINCKLER, Il apprit avec
une incroyable facilité pendant fa Jeunesfe cet esprit fi vif, 11 avide de
favoir, netrouvoit rien qui lepûtarrérer mit affoupir, Il fe preffoir, il
s'inquietoit,comme silfentoirque La providence divine doit de bon-
ne heure l’appeller aux plus hautes charges, Ainfien tres peu de cemps
ilfe cira des epines de 1a poudre de L Ecole,

Ilne connoifloir point d'autre Volupté,point d'autres divertiffemens

que



que d’apprendre,que de s'inftruire,& en s inftruifahea fervir un Jour fa pa-
trie, À prés que ce SAGE fe futrempli L'esprit de toutes les connoiffances

-hoñetes,iletoit receu JENA TEUR enfuite EDILE.Un fi beau choix fut
fans doute une inbiration d'enhaur. lors on ne douta plus de la fortune ni
du falut de LEIPSIG, en verité il ne luy faloit pas un moindre Theatre
que celuy de L’ ILLUSTRE SENAT Mais qui pourroit dire quelle fut en
cette occafion la quietude,ou lasmodeltie de ce SAGE au milieu de cere
‘gloircéclatante fon ame demeuroit ferme, tranauille,il etoit fourd à
‘toutes les acclamations de la Ville.T'anc il eft vray que les hoñeurs n’enflent
niaveuglent les Hommes qui en font dignes, Comme auffile veritable me
rite qui eft toujours accompagné d'une fierte honnéte .qui ne luy permet
pas de demander avectrop defoumiffion ce qu’ il croit pouvoir obtenir
avec [uftice,Le faux merite au contraire ne trouve rien in digne de luy.
“Notre Sage Edile ne penfa qu’ à edifierlefalut du bien-public, parfes
actions loüables L'ILLUSTRE SENAT étoit glorifié les peuples confo-
lés, Confiderons fa charge honorable, oû il fit refplentir la Zumiere de fon
esprit, #dmirons dans cette place (a patience sa douceur admirons fon
Autorité, fes Audiences paifibles.

Il ecoutoir fansinquietude,fans chagrin avec urfe attention qui foulagea*
Il nefavoitniinterrompre, nirebuteravecaigreur. Il avoit naturelement une
douceur propre à gagner Le coeur de tous les Hommes, LaBonté de fon coeur
L’ engageoit à fervir tout lemonde, On peut dire que la nature luy avoit prodi-
gué tousfes dons vivacité d’esprit, beauté imagination facilité de memoire,
Jutteffe de difcernement c’eftoit parlà qu’ il etoitadmirè chaque Jour. Le
Sommeil n° entroit que dansfes yeux, Jamais dans fon coeur fes paupieres {e
fermoient.& fa main cefloit d’ecrire mais fon efprit ne cefloir point de travailler,
Les Richesfes etoient audeffous de luy puis qu’ il les diftribuoit avec tant de Joye;

faisla-fuftice luv paroiffoittoujours au deffüs de luy. La Pieté de ce SAGE
HOMME etoit reelle folide,de forte que Je Pofe nommer le Filsainé de l xglise
Lutherienne. Sa charité femblable àces heureux debordemens du Nil qui ren-
dent fertiles toutes les campagnes fur les quellesils{erepandent. Le Roy de Ma-
cedoine ne voulut être peint que par Apelle 8 ilne permit qu’ au seul Lyfippe de jet-
ter fafigure en Bronze Sice Prince étoitfi difficile au choix de ceux que de voient re.
prefénter les traits de fon vifage, croiton que HENRY le SAGE doive etre moins
difficile au choix de ceux quientreprendront de travailler aux recits de fes faits
Joüables? Où eft L’ homme qui fe plaigne d’un mot un peu moins concerté qui
eft ce qui n’en a point été écouté avec patience douceur qui eft ce qu'il n° à point
obligé, mème danse refus quil’a Jamais vu en colere, ou gemir fous le penible
fardeau qu’il portoit comme s’il le trouvoit plus Grand que fes forces, ou perdre
sa tranquillité propre, pendant qu’ il confervoit celle du bien public OPEREDE
LA VILLE DE LEIPZIG?

Sa Maifonfut comme le temple dela modeftie, tant il en füt bannir le Luxe
&la vanité; C eftpourquoy laftortune ne s’eft point lafleé dele fuivre ou pour
mieux dire la protection que Dieu luya accordee nel’ a Jamaisabandonnë, Le me-
riteeniuyn’ etoit pas unechole acquife: maisun Patrimoine un bien here-
ditaire. On peut dire que fesoeuvres fortent du tombeau, lorsqu’ilentre. Savie
nous l’avoit caché; mais fa mort l’expofetoutentieränos yeux. Toute la po-
fterité fache donc combien il a aimè,& combien il eut de tendreffé pour LEIPZIG
c’eftoit une marque de fa vertu qui nous doit etre bien precieufè; car à vraydire
Ce grand temoignage vaut tout feul des iinicriptions» des ftatuës tot ce que
lesHommes ontinventé pour confacrer la memoire où des vivans ou des

morts,LaPafhion qu Alexandre le Grand avoit que fon hifroire fut b'ene
J1 Crate,ctortunepaSion fi forte fi violente, qu, :len pleurs publiquement fier le rombeau dd Achille cn

F'ecrjant: O Achille que vous etes heureux d' aveu ctéloiié par Homere! une
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r° 7 f‘autre fois etant fur les bords de Z*Hydaspe dans la nuit dans P orage il s, ecrià

encore: O Peuples Athenes! à quels perils Tem’expofépour meriterque tu me loûes
L'application ne fera pas mal à propos quand Je m’ecrje O BOURGEOIS DE L RIP-
SIG pouvez vous Jamais affez lotier les vertus de HENRY LE SAGE LE PIEUX
lesquelles font en effet les plusilluftres les plus louables puisque leur eclatne
{era jamais terni, elles font pures fans aucun melange de mal, L’ Eglite P Eco>
le meme les loueront eternellement, eleveront fur une pierre folide des sacrez
monumensala pieté à la Religion de ce SAGE HOMME pour avoir tait des alti-
ons fi belles fi dignes de fa fageffe. Mais pourquoy.fautilque des Hommes
d’unmerite fi rare foient fujets aufort commun de tous les autres?& pourquoy
la duiéé de leur vie n° eft elle pas au moins proportionéé au nombre des glorieu-
fesations qu’ils ont faites Je fais bien que c’eft par une Jufte Loy de la provi-
‘derice< mais cependantquandnous vimes toutun coup cetre grande Mmière
eteinte’, ce grand mobile arreté, hotreetonnement futextreme nous nous
trotivarnes faifisd'unñedouleur fenfible Neanmoins EFNRY LE S/GE Vient
d’ache ver fa triomaphan te carrierre ,c’eft ce bien heureux Fils de la fageffe qui a
remplhpar favie irreprochable toutes les parties d’un bon chretier. C’ eft pourluy
quel’ ILLUSTRE SENAT eften devil c'eft pourluy que LEIPSIG gemir sc'eft pour
luÿ que les Bourgeois foupirent.

<8à-n'obletamille n’a plusanjourd’huy d’autre langage que des pleurs des
lamentations, des pleinttes, des larmes; mais Mesfieurs ne le pleurez point,
fa vième pouvoitetreniplus belle niplusglorieule, rleft mort dela mort des ju-
ftes Maintenantil marche fur les étoiles,il eft maintenant aux noces famntes-de
l’ageaufanstache. Pleurons feulement une perte que lesenfans de fes en-
fans:&les derniers de fes Neveux pleurerontencore, Les Pauvres Ont perdu
leurPere les veuves les Orphelins leur defenfeur& leur confolation.

Nous remarquerons feulementq? Alexandre le grand cydeflüs mentionné,
daus fes guerres he furvit que {on ambition,fans fe foucier beaucoup de tes Dieux
Maisnotre HENRY Grand par fa pieté. dans fes actions, n’a jamais eu d'autres
Guidesque Dieu laraifun la Juftice, eft pourouoy fa memoire fera ver
netable partouteldterre Enfinaprés une longue heureutfe vie ilett mort dans
tousles Sentimens de la pietéchretienne comblé de gloire des recompenfes qu’
avoient meritè fon Zele fa fideliré dansle fervice du bien public, ila euen mour
rantlaconfolatior de laiffèr aprés Iay,comme PERE, comme AYEUL, comme BIS,
AYEUL,de dignes fils, de petits fils, fils des petits fils, exemplequi eft rare)
cette belle mombreute Famille augmentera encore fa Gloire fa Reno mmée,

Ces Noblesf#ils qui le feront rotgours revire ,fe font 10moursdi/tragués avec home
neur (ans afett28102,0n 4 VH LONjourseneux une admirable purete des moeurs,
une par faite uhion un amour conftant pour la verité pozr la Jeffice. Hèëu:-
reux celuy dont nous honorons la memoire, d’avoir de fi dignes Leritiers de
fon Nom de tes vertus! L’xclatde fon honneur rejaïllera eternellement fur Eux,
Que de merveillés renferme cette Grandeur d’ame, dont Pay oié faire un foible
ebauche. Son tombeau merite d’etreparfem: de fleurs de Gloire.

Si lesEdiles chez les Ro mains ont ete furt confiderables des Magilftrats,
à quïon faifoitbzaucoup d'Honneur; combien plus fommes nousoblgis d’en
rendre à notre fäge EDILE HENRY Le Pieux qui edifioit LEIPSIG par fa pieté
para sageife.Couronnons dotitsä glotiBule memoire de mille Louanges pouflons
desacclammationsd fa Gloiré: Enfäns des Mules qui futes la Joye le Trefor
defon coeur ,cueillez vos plus vives fleurs dé vos favantes montagnès pour cous
ronnercebien-aimé, n’epatgnez pour luy ni vos Guirlandes,ni votre encens
n’epargnes ni votre NeGar ,ni Votre Ambrofie. Ainfi HENRY le fage vivra
toujours, Sa SAGESSE fa vertu feront dans les derniers temps des fages dés
verttieux {es Exémples infbruiront toute fà Potterité fa precieufe memoire
féraà Jamais en behédiétion àtous Les peuples de la terre La o Oire d e

Henry Le Sage le Fieux ne perira Jamais Leipsig
entieren eft le Depofitaire.
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